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1.
Soupirant de frustration, Lane Carter fixait le petit cabinet médical niché au cœur du village de Bourton-on-the-Water, comme si contempler assez longtemps le bâtiment de l’autre côté de la rue ferait disparaître toute cette horrible et triste histoire.
Elle connaissait par cœur la lettre de Skye qu’elle tenait dans sa main.
Salut, toi
Eh bien, voilà, on y est. Mon dernier souhait. Je suis désolée de te demander de t’en charger, mais je n’ai vraiment personne d’autre. Tu es la seule en qui j’aie confiance, tu as toujours été là pour moi, et maintenant je te demande d’être là de nouveau. Mais cette fois c’est pour Tori, du coup tu ne peux pas refuser !
J’ai besoin que tu trouves son papa.
Je n’ai jamais rien dit à son père. Tu sais pourquoi. C’était la chose à faire à l’époque, mais en approchant de la fin, je ne peux m’empêcher de penser à ma petite fille chérie n’ayant personne au monde à qui elle soit apparentée. Je sais ce que c’est : on se sent très seul. Bien sûr elle t’aura toi, sa marraine, mais… Elle a un père quelque part, et il se pourrait qu’il soit génial avec elle.
Alors je te charge de ceci : trouve-le. Il se nomme Cole Branagh, il est médecin généraliste. S’il est médecin, il se soucie sûrement des gens. J’espère qu’il a bon cœur. J’espère qu’il pourra être ce dont elle aura besoin.
Je voudrais que tu le retrouves, et si tu penses que c’est un homme bien, mets-le au courant pour Tori.
Je sais que tu prendras les bonnes décisions.
Toute mon affection à toi, pour toujours.
Skye xxx


Pourquoi son amie de toujours la mettait-elle dans cette situation ?
Il était là-dedans. Cole Branagh. Le Dr Cole Branagh.
L’homme qui avait couché avec sa meilleure amie. L’homme qui avait été capable de profiter d’une femme désinhibée parce qu’elle avait trop bu.
Skye lui avait dit tout ce qu’elle avait besoin de savoir sur ce Cole Branagh. Elle savait exactement quel type d’homme ce serait : un séducteur. Un coureur de jupons. Le genre de types à traîner dans des bars en quête d’une proie facile. Ce Cole Branagh avait eu exactement ce qu’il voulait de Skye, rien de plus. Tout à fait comme Simon avec elle-même.
Et voilà qu’elle était là, assise dans sa voiture avec une migraine qui couvait, appréhendant d’entrer parce qu’un homme de ce style n’aurait à coup sûr pas envie d’entendre parler d’une défunte conquête d’une nuit, ni d’une enfant qu’il ignorait avoir engendrée. Les hommes comme ça s’en moquent.
Elle avait mis sa vie sens dessus dessous pour trouver cette ordure et prouver que ses théories étaient justes. Ce serait sûrement une perte de temps…
Ce n’avait pas été trop difficile de le trouver sur Internet, et le cabinet médical de Liberty Point où il exerçait n’était pas très loin de chez elle. Le site web comportait une page consacrée au personnel avec une photo souriante de chaque membre et un court paragraphe expliquant brièvement qui il était. Probablement pour les faire paraître humains.
Qui voudrait s’en prendre à la réceptionniste Mary, quand on savait qu’elle tricotait des bonnets pour les prématurés de St. Luke ?
Cole était le seul à n’avoir ni photo ni commentaire. Il y avait juste son nom et la liste de ses qualifications.
Dr Cole Branagh. Diplômé en médecine, membre du Collège royal des médecins généralistes, diplômé en gériatrie, diplômé du planning familial, diplômé du Collège royal d’obstétrique et de gynécologie…
Ces deux dernières spécialités l’avaient fait rire jaune. Cet homme qui en savait tant sur la meilleure façon d’avoir un bébé n’avait aucune idée du fait qu’il était père d’une petite fille de huit mois. N’était-ce pas ironique ?
Soupirant, elle remit la lettre de Skye dans son sac et fixa encore le cabinet médical, tardant juste quelques instants.
L’immeuble était agréable. Moderne. En brique rouge. Il était même orné de superbes corbeilles de fleurs.
Elle avait de la chance qu’ils aient eu besoin à ce moment précis d’une infirmière intérimaire. Elle s’était inscrite auprès d’une agence afin d’avoir le poste. Sa mère avait accepté de garder Tori, le temps qu’elle découvre si ce Dr Branagh était fiable et méritait de savoir qu’il avait un enfant.
Elle abaissa le pare-soleil pour voir la photo qu’elle y avait glissée, une photo d’elle et de Skye.
La future maman de Tori soufflait les bougies d’un gâteau d’anniversaire, un bras passé autour de Lane.
C’était un an avant le diagnostic qui allait tout changer.
— Je ne peux pas croire que tu me fasses faire ça, Skye ! gémit-elle à haute voix. Qui suis-je pour être juge et juré ?
« Tu es la tutrice légale de Tori, voilà qui tu es. Tu m’as fait une promesse. Sur mon lit de mort. Tu ne peux pas la briser ! »
C’était comme si la voix de Skye lui parvenait. Elle pouvait presque entendre le rire de son amie.
Non. Elle ne la briserait pas. Elle l’avait juré, tenant les mains de Skye et les serrant fort tandis que sa meilleure amie rendait son dernier souffle.
Elle avait presque sombré, après ça. L’intensité du chagrin l’avait plongée dans des ténèbres inimaginables.
Skye et elle étaient amies depuis la maternelle. Celle-ci lui avait paru bizarre au début. Quelqu’un qui n’avait pas de maman ? Pas de papa ? Mais elles s’étaient liées tout de suite et étaient restées proches l’une de l’autre à travers tout ce qu’il leur était arrivé dans la vie.
Jusqu’à la fin ultime.
Seule la petite Tori avait permis à Lane de se remettre à avancer. De se rendre dans les tribunaux pour obtenir la tutelle légale. Tori était tout ce qu’il lui restait de Skye. Elle riait et souriait comme sa maman ! Et maintenant Lane devait décider si un homme qu’elle ne connaissait même pas pouvait être un père pour cette précieuse petite fille. Décider si un pilier de bar pervers devrait faire partie de leur vie.
Ce n’était pas juste.
Elle le détestait déjà. Mais puisque Skye, paix à son âme, avait pensé qu’il méritait d’avoir une chance de connaître sa fille, de montrer qu’il pouvait être quelqu’un de bien et un bon père, elle allait lui donner cette chance.
— Il a intérêt à être une sorte de saint, déclara-t-elle à la photo. C’est tout ce que je dis !
Cinq minutes plus tard, elle pénétrait dans le cabinet médical, son sac à dos sur une épaule, essayant de ne pas avoir l’air d’une espionne en mission secrète, mais simplement d’une infirmière intérimaire ordinaire prête à prendre un nouveau poste.
En entrant dans la réception, elle vit une foule de gens rassemblés autour d’une personne qui gisait par terre, et son instinct prit immédiatement le dessus.
Elle laissa tomber son sac.
— Laissez-moi passer, je peux aider ! lança-t-elle en jouant des coudes pour aller porter secours à la victime.
Mais lorsqu’elle arriva au premier rang, ce fut pour voir la femme allongée sur le sol la regarder avec curiosité, tandis que le très bel homme agenouillé près d’elle s’interrompait dans les soins qu’il lui prodiguait.
— Bonjour, dit-il, un sourcil levé en signe d’interrogation.
Elle jeta un autre coup d’œil à la patiente.
Celle-ci semblait complètement indemne. Elle souriait largement. Elle était consciente. Elle respirait. Elle était… en pleine forme !
Lane rougit en entendant autour d’elle deux ou trois personnes rire discrètement.
— Que… Que se passe-t-il ? balbutia-t-elle.
L’homme sourit.
— Démonstration de premiers secours. Je montre à nos patients comment mettre quelqu’un en position latérale de sécurité.
Il désigna le poster affiché sur le mur.
En effet, ce poster annonçait que tous étaient les bienvenus à une démonstration de premiers secours qui aurait lieu ce jour-là au cabinet.
Comment ne l’avait-elle pas remarqué en entrant ? Avait-elle été si absorbée par le besoin de paraître normale ?
— Bien. D’accord. Désolée pour l’interruption.
Une démonstration faite par le Dr Cole Branagh…
Elle déglutit difficilement et se retourna vers l’homme qui avait maintenant pris la main de la « victime » et l’aidait doucement à se relever.
Tori et lui avaient les mêmes yeux.
Il ne ressemblait en rien au don Juan charmeur et matois qu’elle s’était imaginé. C’était contrariant, mais il avait l’audace d’être extrêmement beau, et elle pouvait comprendre que Skye ait succombé à ses charmes. Autour de lui, les femmes le contemplaient avec adoration, et il jouissait visiblement de leur attention. De leur adulation.
Il avait probablement l’habitude de voir toutes les femmes à ses pieds.
Eh bien, pas moi, docteur Branagh !
Elle se détourna, essayant de contrôler la chaleur qui enflammait ses joues, puis elle fendit de nouveau le groupe pour s’approcher du bureau de réception où elle se présenta d’une voix basse et gênée.
— Lane Carter, infirmière intérimaire…
Mary, la réceptionniste tricoteuse de bonnets – elle la reconnaissait d’après ses recherches sur Internet − lui sourit.
— Oh ! oui, nous vous attendions. Vous êtes dans la salle de soins no 2. Voici votre carte pour l’ordinateur.
Elle lui tendit un badge de remplaçant accroché à une lanière de la Sécurité sociale.
— Laissez-moi vous montrer où tout se trouve.
   
   
Cole se tenait dans la petite kitchenette du personnel où il se préparait une tasse de thé.
Il était satisfait. La démonstration de premiers secours avait attiré plus de monde qu’il ne s’y attendait. Il avait appris à son public comment réagir à un étouffement, faire une réanimation cardio-pulmonaire à un adulte et à un bébé, mettre une personne en position latérale de sécurité.
Il sourit en se rappelant la jeune femme qui avait interrompu sa démonstration.
Le fait qu’elle ait été aussi avide d’aider lui plaisait. Et son expression, quand elle avait compris qu’il s’agissait d’un exercice, avait été impayable !
Comme s’il l’avait convoquée par ses pensées, elle apparut sur le seuil de la kitchenette. Elle s’arrêta un bref instant lorsqu’elle le vit, puis elle entra pour prendre un mug dans le placard.
— Rebonjour, dit-il en tendant la main. Nous n’avons pas pu nous présenter, tout à l’heure. Mon nom est Branagh. Cole Branagh.
Curieusement, elle sembla hésiter, comme si elle ne voulait pas lui serrer la main, puis elle le fit et eut un sourire un peu crispé.
— Lane Carter.
Il la dévisagea, légèrement perplexe.
Était-elle contrariée par l’incident de la matinée ? Il ne voulait pas qu’elle se sente embarrassée. N’importe qui aurait pu commettre la même erreur.
— Vous êtes notre infirmière intérimaire ?
— Oui.
— Dieu merci ! Nous avons grand besoin de vous après le départ précipité de Shelby pour l’Écosse. Son père a eu une crise cardiaque. Votre présence va alléger la charge de nos infirmières.
Ils avaient été débordés depuis que Shelby était partie. Cela avait posé de vrais problèmes pour les pauvres réceptionnistes, qui devaient gérer les patients mécontents de ne pas obtenir de rendez-vous avant des semaines.
Lane prit un sachet de thé déthéiné et le mit dans son mug.
— Bien. J’espère être d’une aide réelle.
Il sourit, supposant qu’elle se référait à la fameuse démonstration.
— J’en suis sûr. Vous semblez être au taquet, et c’est ce qu’il nous faut ici.
Elle se détourna pour verser de l’eau bouillante sur son thé.
— Je fais toujours de mon mieux.
— Bon. Je vous verrai peut-être plus tard ?
Elle hocha la tête.
— Absolument.
Il prit son propre thé et sortit, se sentant un peu bizarre.
Quelque chose n’avait pas sonné juste dans leur conversation, et il était incapable de dire quoi. Lane Carter avait paru… tendue.C’était étrange, car il était doué d’ordinaire pour mettre les gens à l’aise. Peut-être était-ce la nervosité du premier jour ?
Oui. C’était sûrement ça, elle avait besoin d’un peu de temps pour se sentir bien. Tout s’arrangerait vite.
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